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.fusqu'où 'n'allait pasta mienne! Je réalisais --Que voulcz-vous dire'? lui domanda 'Pau-
danis mapensée tout ce que lesfécries nous.ra-. line avecun regard hautain .Deqinlle répa-

* ýcontent de plus, extraordin aire Des filles no- ýration pale-vu ?U lneSs q'n 'oi
bles et rayonnantes de beauté qui descendent de vous avez raison ! Un ,mensonge nous a unis;

opulence pour consoler la pauvreté' je sais "nioyen
esclave 'et illuminer une.cabane! Oh! les Adieu,'monsieur'

eprojets .extravagants.! oh ! les étranges folies! Elle fit un pas vers la porto. Michel l'ar-
Tandis que je révais ainsi, mon pero mourùt. réta.
De l'argent qu'il m laissa, je résolus "d'acheter a-Un mot, de grac'! Ecoutez-moi ! Je ne
ma libert. Ces deux geôliers de moncœur, 'prétends pas indoquer un titre'qui n'est pas le
hone 'et pauvreté, .guimavaient obsédé'si mien. Lopacte lui me; liait, je, l'ai. brisé.
longtemps, je les terrassai d'une mainferme, et, 'Toute vengeance est morte en mon coùr. R
délivré de mles. chaînes, je m à'ces no- n'y a plu de maîtrelet dépoux 'ici; il n'y a
bles travaux qui transforment un homme vul- qu un eclavesoumis, unh'ome qi ivous aime
gaire en lui .donnant unes ame'!' Je pensai àâ et qui vous respecte,, et qui. vous .place sous
vous, et je devins poète; àxvous, 'et je devins la sauve-garde de sa mère, et qui n'attend rien
peintre! et. l'art 's'offrit. partout: àmoi comme de voue que son prd à'Torce.de repentir. Ma
un moyen de mieux vous·aimer!f Il'y eut sur mère r Ma mère' .
mo bien:des blames d'abord, bien des ironics: La vieille Philippine, abîmée dans son déses-
on me. taxa d'orgueil, de folie, que sais-je ! on poir, ne répondit. pas à'la'voix de son fils.
m'appela insensé i Que m'importait l'opinion Mais Michel lui ayant pris les mains, duans les
de la foule Je travaillais toujours, j espérais siennes, elle leva lentement la tcte etregarda à
obstinement; et vous le dirai je-,-Paulïne ? cette travers ses larmes.
latte,- cet tespoir de tous les insta'nts, c'était déjà -Ma. mère.! 'rpéta: Miche], jognez. vos
du bonheur!' !· · · prières aux miennes, ob'.cnez que Mlle de Mar

L a-òix de Michel, devenue plusi, tendre à itens ne s'expose pas aux dang rs d'un voyage-
mesure qu'il parlait, avait pris à ces derniers entrepris dolÉ nuit,. 'sous cette pluie froide. Elle
mots'une expression'si émue que Pauline on veut partir ;sretenez-la. Puisà Pauline:
Aut touchéc. ..Elle se prit à regarder sans trop -L'hospitalité do ma more la refuserez

d'aversi g'homme ~qui- la suppliait ainsi, et vous? Demainvous serez à Lyon ; demain,
donttout l -crime,après toot;- était de l'avoir votremèe vus revérra. Moi, jusqu-'au-jour,
trop aimée. Michel continua-. : j veillerai ici, daès cette chambreenpriant et

Unjour, josai écrire une lettre'; étrange en pleurant. Acceptez, adptoz cetteseule et
audace, sans 'doute, mais de quel npris on derniè're grâceet pui vous détourncrz, atéte,
m'accabla ! nia lettre me fùt renvoyio, souil- et vous oublierez 'lepauvre paysan. Ma mòre
lée par la main des laquais !' Uni ßdèle ami, un Ici les yeux deMi'chel rayonni-ient d'enthou-
paysan comme' moi, qui vous avait porté le siasme.
mnessges'enhWrevint' honteuisement insulté, -Ma chère mère, je 'Suis eîore digne de
frappé par. vos 'gens! Oh,! alors mon coeur vous. Conduisez' Mlle. de Martens dans la
ressentit'unii4 hense'désir' de vengeance ! mon chambre.o mon père,cn m'embrassant, m'a

ourse 'tut' .devt ma" colr ! je ffs vou adresse ses dernie'rs a
d'humiler,qm rmhumiliait. . âE cemont' cré. Dbormez, P-auline, dormez sans crainte
mo'n ameétait'un ch"aos, de tentateurs'trouv. le souvenir de votre perc'vous garde et ma nimère
rent en moi un instrument docile à leurs de.s- sera près de vous.'""
seins.' Ils vinrent et me 'proposèren ce lion- ' Philippine s'approchatimiidement,0e Pauline
teux marché que ai accepté. 'Oh? me par- et lui prit ja. main, avec un geste ,suppliant.
donnerez..vous amais, Paufine?, Le, do Mlle. de Martens paraissait vivement

Mlle 'de-Martens ne put' comprondrèle sens combattue., Son visage exprimait tour à tur Ct:
de ces dernières paroles: Elle regardait et . 'presque h la fois le ressentinent et'la compas-
coutait avec une anxiété inoxprimable. Michel sion. 'Elih' ce dernier 'sentiment l'emporta.
voulut s'approcher ;,elle se recula. • Elle abandonna sa maini a la pauvre yieille.et.

Une seule róparation est fpossible, dit-il lui dit: Conduisez-moi. ' .
d'une voix plus -auréeje vais vous l'offrir Toutes deux montèrent 1'escalber;quis dom.


